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RAMADAN, UNE OCCASION DE LUTTER 

CONTRE LES DÉPENDANCES 

Chers musulmans, 

Notre Seigneur Très-Haut nous accorde 

certains temps bénis afin que nous ouvrions une 

page nouvelle dans nos vies, que nous examinions 

nos fautes et que nous revenions vers Lui par le 

repentir. Le noble mois de Ramadan que nous 

vivons est précisément une occasion précieuse pour 

devenir un serviteur aimé d’Allah, pour nous 

réformer, et pour délaisser, s’il en est, nos paroles et 

nos comportements nuisibles. 

Chers croyants, 

En prenant comme point de départ ce mois de 

miséricorde et de pardon qu’est Ramadan, nous 

souhaitons attirer votre attention sur le danger des 

dépendances, qui plongent les familles dans le 

malheur et entraînent l’humanité vers la ruine. 

La dépendance n’est pas une simple habitude. 

C’est une maladie qui rend l’homme esclave de faux 

bonheurs et de plaisirs éphémères. C’est une menace 

grave qui le conduit à gaspiller son temps, à sombrer 

dans le péché, à se tourner vers la violence, et 

parfois même à attenter à sa propre vie ou à celle de 

ses proches. 

Chers musulmans, 

Parmi les dépendances les plus dangereuses 

figurent l’alcool et les drogues. Ces deux fléaux 

affaiblissent la raison et la volonté, corrompent 

intérieurement le corps et l’âme. Ils détruisent la 

paix et la sérénité au sein des familles, brisent les 

foyers et éteignent des vies. Le Messager d’Allah 

(s.a.s) nous a mis en garde en disant : « Gardez-

vous de la consommation d’alcool, car elle est la 

clé de tout mal. »1 

Chers croyants, 

De nos jours, une autre forme de dépendance 

s’est invitée jusque dans nos maisons à travers les 

moyens de communication modernes : il s’agit du 

jeu d’argent numérique. Il est triste de constater que 

ce fléau touche une part non négligeable de la 

société. Ce qui commence par de petites sommes 

peut conduire à vendre sa maison ou sa voiture, à 

dilapider toutes ses ressources et à sombrer dans 

l’endettement. Il détruit les liens familiaux et ruine 

des vies. Allah le Très-Haut nous avertit : « Ô vous 

qui croyez ! Les boissons alcoolisées, les jeux de 

hasard, les bétyles et les flèches divinatoires ne 

sont autre chose qu’une souillure diabolique. 

Fuyez-les ! Vous n’en serez que plus heureux ! »2 

Chers musulmans, 

Une autre dépendance, qui asservit non 

seulement les jeunes et les enfants mais aussi les 

parents, est la dépendance numérique. Elle disperse 

l’attention, isole les individus et peut transformer la 

souffrance humaine, qui devrait susciter l’entraide, 

en simple contenu à consommer. À cause de cette 

dépendance, des heures sont gaspillées sur des sites 

d’achats, dans des jeux virtuels et des 

divertissements futiles ; des vies entières s’y 

consument. 

Chers frères et sœurs, 

Le moyen le plus efficace de se préserver des 

substances qui obscurcissent la raison, du jeu et des 

dépendances numériques est de ne jamais s’y 

engager. Il nous incombe d’offrir à nos enfants un 

cadre familial fondé sur l’amour et la confiance. Et 

si, malgré toutes les précautions, certains de nos 

frères et sœurs tombent dans ces habitudes nuisibles, 

nous devons leur tendre la main et ne pas les 

abandonner à leur sort. Nous ne devons pas, pour 

notre confort, mettre un téléphone ou une tablette 

entre les mains de nos enfants. Nous ne devons pas 

les laisser seuls face à des jeux, des dessins animés 

ou des divertissements nocifs simplement pour 

qu’ils mangent ou restent silencieux dans un coin. 

Chers frères et sœurs, 

Profitons de la bénédiction du mois de 

Ramadan pour faire le point sur nos vies. Libérons-

nous des habitudes nuisibles et prenons un nouveau 

départ. N’oublions jamais que la vie humaine est 

trop précieuse pour être corrompue par les 

dépendances et consumée dans les mondes virtuels. 

                                                 
1 Ibn Maja, Ashriba, 1. 
2 Al-Maida, 5/90. 
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